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La fusion des délégations
ottomanes

Est-ce la chaleur comrnunica-
tire de la tibia comaiane de ГН >tel

Savoy ? Toujours est-ii que les deux

délégations turques auraient fu-
«iocmé e 1 se seraient présentées a la
Conférence avec une • seule tête,
—- officiellement—-Tewfik рас a,et
nu seul corps qui comprendrait à la
fpis 1rs. représen ants de Constan-
tinqple et ceux d'Angora.
Le fait était probable et n'a,

:

d'ailleurs, à notre sens, qu'une
importance secondaire. Cette fu-
mon s'explique avant tout par une
nécessité pratique et par les exi-
gences de la procédure instituée
par les organisateurs de la Confé-
rence. Les alliés n'avaient adressé
qu'une invitation à la Turquie. Ils
ont déclaré ne vouloir donner au-
dience qu'à une délégation de
chaque pays, aussi bien du côté
pttoman que du côté hellénique.
Force était donc à la députation
bicéphale de s'amalgamer en une

seule pour être admise à faire va-

loir ses revendications devant la
Conférence.
Mais, encore une fois, il s'agit là

surtout d'une question de forme.
Le fond du problème est ailleurs.
Il est dans ce que diront et dans ce

que demanderont les émissaires de
Moustafa Kemaï.
On nous dit que, après avoir pris

la présidence, Tewfik pacha leur
céderait la parole.Là, non plus, rien
qui doive nous étonner. Nul doute
que, avant d'accepter la fusion, les
représentants d'Angora aient posé
comme condition qu'ils n'abandon-
neraient rien de leur thèse et qu'ils
la défendraient conformément aux
instructions impératives qu'ils ont
reçues avant de partir.
Au reste, il est préférable que ce que du réalisme еодш à balle

soient vles-'-défô/uès--" natiouasist \s mande. Avec de tels hommes i

Loin de s'offusquer de ce que
les représentants alliés donnent
la parole aux délégués d'Angora, il
faut, au contraire, s'en féliciter. La
situation ne peut qu'y gagner en

clarté. Et jamais on n'eut plus be-
soin de clarté qu'aujourd'hui,-dans
ces mal eureuses affaires d'Orient
qui, selon l'expression de M. Poin-
caré, (( hantent, comme un cauche-
mar, les nuits des gouvernements
alliés ».

Et maintenant, sur ie fond des
choses, nous sommes obligés de
constater que l'opinion générale
souligne les difficultés d'une en-
tente entre Athènes et Angora. Les
prétentions de Moustafa Kemal
font le désespoir de ses meilleurs
défenseurs et leur inspirent les ré-
flexions les plus désenchantées.
Nous lisons, par exemple, dans

['Europe nouvelle, qui fait depuis
longtemps campagne ел faveur de
la revision du traité de Sèvres, des
paroles très dures contre l'intran-
sigeance kemaliste : «La diplomatie
européenne continue parfois à se

représenter les dirigeants turcs sous
les traits des sages pachas du siècle
dernier. Les gouvernants véritables
de la Turquie, ies gens d'Angora,

ont appris le culte méthodique deia
force, que d'instinct oriental ils
n'étaient déjà que trop portés à
seule respecter. Au patriotisme to-
iérant des anciens, ils ont fait suc-
céder un patriotisme outrancmr.
Ils remettent en vigueur les tradi-
tions islamiques, au moment môme
où ils paraissent faire du bolche-
visme. En réalité, leur alliance
momentanée avec la Russie n'est

L 'ŒUVPr nr M VFNI7FUS! LE CONSEIL DE LA

SOqiÉTÉ DES NATIONSRévélations
du colonel Gregoriadt

Le journal Makedonia de Salonhc a

publié un article si{ .u colonel N/Cfe-
goriadès dont les Iй dations ont pdiiif,
une profonde imprîpojbn.

Dans cet article le colonel précfe les

avantages que M. Venixelos s'est ''assrés,
en laveur de la GPce, quelques V&
avant sa défaite, et qui étaiènt ap >

couronner dignement ;-a 'grand-; O:,..re

nationale. La décision des sdiés kvai été
obtenue à l'unanimité. Seule l'applicdon
en avait été différée jusqu'après les tec-

lions dont le résultat est venu d'une fçon
imprévue renverser ces projets arr.tés

dans tous les détails. La mission deM

Roussosé Gonstantinople était étroitemnt

liée, ajoute le colonel, aux droits nouveux

que l'Europe reconnaissait à la Grèce piur
le salut de tout l'Hellénisme.
Le Palris d'Athènes qui reproduit es

révélations déclare que M. Venizelos aviit

annoncé, la veille des élections, qi'il
comptait se rendre,le S novembre, à Pals
et à Londres d'où il aurait rapporté e

texte officiel des accords attribuant à a

Grèce cet important mandat.

il
sera très difficile de s'entendre, et
il est certain que les débuts de
l'entretien ne sont guère promet-
teurs. » Et, dans le même numéro
de cette revue, le directeur, M.
Philippe Millet, constate, avec dé-
couragement, dans son éditorial,
que jamais « les Turcs ix'gnt man-
qué à un pareil degré d'esprit poli-
tique, et que le gouvernement na-
tionaiiste d'Angora affiche des
prétentions absurdes en ce qui
concerne la revision même du
traité... Dans ces conditions, il est
fort probable que les Turcs empê-
cheront eux-mêmes la révision du
traité de Sèvres, à laquelle la ma-

jorité des puissances paraît cepen-
dant acquise. De la conférence de
Londres ne sortira, dès lors, que
le maintien du statu quo, donc du
traité. Ce ne serait pas la première
fois que ies conceptions les ifieil-
leures demeureraient stériles, faute
de trouver le moind e appui auprès
des principaux intéressés. »

Depuis des semaines, les amis
de la Turquie s'évertuent à lui faire
entendre raison. On a compris à

Gonstantinople, mais la bon sens

ne parait pas avoir réussi à se

frayer uu chemin jusqu'à Angora.
L'atmosphère de Londres sera-t elle
plus favorable ? Les conseils qui,
de source privée ou même officielle,
ne manque ont pas aux délégués
turcs auront-ils pour effet de les
amener à une plus sage corn-

préhension des choses ? C'est ce

que ies jours prochains nous ap-

prendront. Ei tout cas, que les
kemalistes se disent bien que les
alliés ne pourront insister auprès
de la Grèce pour l'amener à frire
des concessions que .si, d'Angora,
viennent des propositions accepta-
blés.

E. Thomas.

qui aient parlé les premiers. Bien
que l'invitation à la Conférence
ait été adressée au gouvernement
régulier de Gonstantinople, c'est,
en fait, surtout à celui d'Angora
qu'elle s'adressait. C'est le point de
vue d'Angora que ies alliés veu-

lent connaître officiel-
lement, de la bouche de délégués
munis de pouvoirs en règle. Le
principal obstacle à la paix de
l'Orient, ce n'est pas à Gonstanti-
nople qu'il réside, c'est dans la

capitale anatolierme. On n'eût pas
mis en mouvement la lourde ma-

chine diplomatique que constitue
toujours nue conférence, si celle-ci
avait dû mettre seulement en pré-
senca des délégués d'Athènes et
des représentants du gouverne оeut
de Tewfik pacha. Quand on veut

essayer-—comme c'est le cas—de
trouver une solution moyenne, il
faut commencer par affronter les
deux solutions extrêmes. Ces deux
extrêmes sont aujourd' ui à A -

gora et à Athènes.
Que cette conciliation soit facile

et même possible, c'est une autre

question. Ën tout cas, puisqu'on
voulait tenter une expérience, fi
fallait que cette expérience lût dé-
monstralive, et elle ne pouvait l'être
que si on mettait en présence, vis-
à-vis de la délégation grecque, qui
demande le maintien du traité de
Sèvres, ?es adversaires les plus
acharnés de ce traité, ceux dont
le point de vue est le plus éloigné
de la thèse hellénique. D'autre part,
il est clair que la paix ne sera

jamais rétablie, en Auatolie tant que
les forces kemalistes n'auront pas
désarmé—de bon gré, dans l'hypo-
thèse où satisfaction serait donnée
aux exigences d'Angora,ou de force,
dans le cas contraire.
Avant d'envisager la seconde

éventualité, ou plutôt d'y revenir,
les allies veulent tenter une média-
ti°n entre les deux parties et tâcher
de les amener à signer un sëcon i
Rapallo.Les discussions de Londres
ont pour but, soit de réaliser cet ac-
cord-ce dont tout le monde se fe- ' ;ш*' ~ L Л ' 1 ~

" e лШп ost
.

boiterait — soit d 'en montrerTiîti- larme de. mw-Y ark. qu« plusieurs, heuies j dontTewfik pacha serait le.président-, et

possibilité absolue» «*è (pli fin | personnalités poimques . Muiérieainés se i que h choix aas deux autres délégués
résultat Un peu négutfiy nais 'un j proudncHitft contre u le paix séj) uve uvéc

'

était une'aiuiire Arégto'r ЦТ>0 les deux
résultat tout de même. }l'Alleinagn?. 'délégations/"^1*

Allemagne eî Etats-Unis

Paris, 21, T.II.R

Société des Nations s

au palais du Petit L

présidence de M. da <>

— Le conseil de la

""•'"Tetrai m matin

ourg, sous la

a, 'ambassadeur

du Brésil, à Paris. Assistaient à cette

séance MM. Léon Bourgeois, Quinones de

Léon, Ishui, Wellington Koa, Hymans, le

«aarquis Imperiali et Bâlfour.

Le conseil a décidé que les pouvoirs
des membres de la commission du gou-

vernement du bassin de la Sarre seraient

renouvelés pour une période d'un an, à

dater du 13 février 1921.

Cette commission est composée de M.

Rault, français, président; du comman-

dant Lambert, du colonel de Moltke, de

M. Hnildfeld, danois, et de M. "Vaugh,
canadien, En vue'de permettre à la con-

férence des communications et transit, qui
doit s'ouvrir à Barcelone le premier mars,
de conférer avec les représentants de

tous les Etats intéressés, le conseil décida

d'inviter l'Allemagne, la Hongrie et l'E-

quateur à se faire représenter à cette

conférence. Le conseil s'est réuni lundi,
après-midi, à quatre heures.

La question d'Orient
à Lond res

La Conférence a entendu la délégation hellénique
Les deux délégations

turques u'e» fout plus qu'une
D'après les journaux turcs du

soir, un accord est intervenu entre
la délégation d'Angora et celle de
Tévfik paeha qui se présenteront
à la conférence comme une délé-
galion unique.
Tevfik pacha, après avoir fait

connaître soiu.iuùnLd** шй» an

jet de fa situation, déclarera que
les délégués d'AnatoIie exposeront
leurs revendications.
D'après nos propres informa-

lions, nous sommes en mesure

d'annoncer que les deux déiéga-
lions ont en effet fusionné et que
Tevfik pacha— tout en conservant
ia présidence—a consenti à laisser
la parole aux délégués de Moustafa
Kemal qui soutiendront devant la
Conférence ies revendications de
a Turquie.

A son arrivée à Londres, Tevfik pacha
aurait été l'objet d'un accueil particuliè-
rement sympathique de ia part des re-

présentants du gouvernement britamii-

que. 11 aurait eu des entretiens avec plu-
sieurs hommes d'Etat anglais dont il

aurait gardé une excellente impression.
Dans une dépêche adressée à la Su-

blime Porte, Tevfik pacha se déclare tiès

optimiste.
La délégation

du patriarcat œcuménique
Nous apprenons que ia déléga-

tion du patriarcat œcuménique,
composée de S. S. Mgr Dorothée s

et de MM. Caratheodory et A.Joan-
nidi, quittera ce soir notre ville
par i'Ôrient-Expœss à destination
de Londres, ayant reçu l'autorisa-
tion qu'elle avait sollicitée à cet
efiêt.

La délégation d'Angora
Londres, 21 'Г. H. R. — Les délégués

turcs d'Angora, qui s'étaient arrêtés à

Rome, et qui ne voulaient plus venir à la

conférence, se sont sagement décidés à

continuer le voyage. Ils out traversé

Paris, lundi matin, et sont arrivés à Len-

dres le soir.

Les délégations alliées

Londres, 21. T.H.R. — M. Briand, ac-

compagné de M. Berthelot, secrétaire

général au ministère des affaires étran-

gères, du général Gôuraud,- haut-cor#

missaire en Syrie, avait quitté Paris, di-

manche, dans la matinée. Il arriva à Lon-

dres dans la soirée, après nne excellente

t reversée.
M. Lioyd George, qui

journée à la campagne,
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La presse anglaise
Rome, 21. A.T.L— On télégraphie de

Londres : « La presse anglaise, presque

à l'unanimité, considère comme très cer-

taine une solution définitive de la ques-

tion d'Orient.

Le Times, dans son éditorial relève ia

grande signification de cette conférence,
qui est appelée à se prononcer déflnili-
vement sur la question d'Orient, si сош-

plexe. L'urgence de la décision à prendre,
dit le Times est indiscutable, et la

Grande-Bretagne insistera pour que les

problèmes en suspens reçoivent une

Lon-j prompte solution.»

I Grèce et Turquie
passage | Rome, 21. A.T.I.— Le correspondant à

à Paris, ce matin, donna l'assurance des; Londres de l'Agence Stefani télégraphie
intentions pacifiques des nationalistes j qUe Lis délégués de Gonstantinople et

la disposition de la haute commis-
sion de plébiscite.
Dans l'après-midi, la conférence

se réunit à nouveau, à 16 heures,
au Palais de St-James pour s'oc-

euper de la question d'Orient. La

délégation grecque étant la seule
qui ait été constituée, il a été dé-
cidé de l'inviter à y assister.

Déclarations de
Békir Sami bey

Paris, 21. Т.Н. R. — Le Temps repro-

duit les déclarations du chef de ia délé-

gation d'Angora à la Conférence de

dres.

Békir Sami, lors de son court

avait passé la

rentra spéciale-
ment pour souhaiter ia bienvenue au pré-
sident du conseil français. La rencontre

des deux chefs de gouvernement fut em-

preinte de la plus grande cordialité.

Quelques instants après, M. Briand et

ses collaborateurs arrivaient à Hyde
Park, siège de la délégation française
pendant la conférence.

Londres, 21. T.H.R. — Ce matin, M.

Lloyd George rendit visite à M. Briand à

Hyde Park. Leur entrevue dura une

heure. Ils échangèrent leurs vues person-
nelles et concernant tout spécialement
l'Allemagne. M. Briand rendit visite à M

Lloyd George à 11 heures.
£
* 4.

Londres, 21. T.II.R. — La délégation
italienne, présidée par le comte Sforza,
débarqua à Londres à 20 heures.

turcs qui réclament seulement le droit fc

la vie pour la Turquie. Les Turcs son

disposés à faire preuve d'un esprit de

conciliation pour seconder la politique
des grandes jouissances dans la mesure

compatible avec leur existence. Après
avoir rappelé ies liens qui unissent les.

Turcs aux Français Békir Sami, qui
revient de Moscou, affirma que la Tur-

quie n'a jamais été et ne sera pas bolche-,
viste.

Commentaires du « Matin »

Paris, 19. A. T. I. — Parlant de la

Conférence de Londres, le Matin se mon-

tre sceptique et écrit : Sur la question
d'Orient, il est peu probable que l'on par-

vienne rapidement à un accord.

Le Matin continue ainsi : « Les Grecs

ont l'avantage de demander l'exécution

du traité de Sèvres, en ayant en Asie

Mineure une armée de 100.000 hommes,
tandis que les Turcs sont

eux. »

ceux d'Angbra, si même ils ne fusion-

nenfc pas officiellement, agiront de con-

cert.

D'après une autre information de Lon-

dres, Jes alliés avant toute discussion

générale, examineront séparément les re-

vendications grecques et turques.

Les affaires polonaises
Varsovie, 21. T.H.R.— Le corres-

pondant du journal Pirzeglad Wieczorny
télégraphie que les pourparlers de la com-

mission économique prennent une tour-

niire favorable ei que le traité sera signé
bientôt. Krassine annonça son arrivée

prochaine à Riga, pour conférer avec le

ministre des finances polonais, M. Stecz-

koxvski.

Varsovie, 21. T.H.R. — L'agence Pat

télégraphie que la date du plébiscite en

divisés entre) Haute-Silésie sera probablement publiée
vers la fin de février.

La

Londres, 21. T.H.R. — La

turque n'a pas assisté à la conférence de

l'après-midi. Les délégués d'Angora arri-

veut à Londres ce soir. Jis ont. continué
leur voyage, a partir de Rome, eu sa-

ç.hnnt très bien qu'une seule délégation
Ottomane sera admise à la conférence,

Londres, 21. T.H.R. — Les chefs des

délégations britannique, française, ita-

lienne et japonaise se réunirent à Downing
Street, sous la présidence de M. Lloyd
George. Y participèrent MM. Rrvand, Ber-
thelot et de St-Aulaire pour la France ;
MM. Lloyd George et Lord Curzon pour

l'Angleterre : MM. le comte Sforza et di

Martine pour l'Italie ; Ayashi pour le

Japon.
Il fut décidé dans cette réunion préli-

minaire : lo d'inviter la délégation grec-

que à la conférence qui aurait lieu dans

la soirée au Palais St-James, 2o que ie

plébiscite eu Haute-Silésie interviendra

le môme jo îr pour les indigènes et les

émigrés.
LA PREMIERE REUNION

Londres, 21. T. H. R.—La con-

férence s'est réunie, lundi matin, à
11 heures et demie, sous la prési-

délégation dence de Lloyd George, pour étu-
dier les questions de procédure.
Le baron Moneheiir, ambassadeur
de Belgique, avait été invité à as- .

tл conférence - de Londres | Grèce el Turquie
Londres, 2 » (év. |

- Paris, 12 fév.
C 'est à ts H. 30 exactement queLes délégations grecque et tur-

fa Conférence de Londres a inau- j que ont été invitées à présenter leur
guré ses travaux sous la prési- j mémorandum au sujet des ques-
dence deM. Lloyd George. ' lions que les Alliés ont jugé néceg*
Les chefs des délégations alliés » saîres de modifier ;

y étaient tous présents, assistés j

de leurs principaux collaborateurs.
La France était représentée par

{Ш. Briand, Berbelot et de St-Au-
laire ;

L'Angleterre par îVIM .Lloyd George
et Lord Curzon ;

L'Italie par ie comte Sforza et
M. De Martine ;

Le Japon par ie baron Ayashi ;
La Belgique par Se baron Mon-

cheur.
Cette première réunioneut lieu à

Downing Street. On décida de con-

voquer pour l'après-midi ia déiô- &

gation grecque au Palais de St.

James.
Dans l'après-midi, à 4 h. les dé-

légués grecs, présidés par M. Ga-

loghéropouios, prirent part aux

débats de la conférence.

(Bosphore)

Rome» 21 fév.
Tewfik pacha a déclaré aux Jour-

naiistes anglais qu'un accord avec

la délégation kemaliste était pos-
sibie dans la journée d'aujour-
d'hui. (Bosphore)

% & .

Genève, 22 fév.
On manda de Londres au «Jour-

nal de Genève» : Les Alliés n'en-

tendent décider personnellement
qu'au sujet des points essentiels
du problème oriental ; les ques-
tions d'ordre secondaire seront

solutionnées directement entre les

sister à cette réunion. | parties intéressées et les résultats

La date du plébiscite en Haute- ! soumis à l'approbation des Alliée.
Silésie fut fixée au 29 mars ou, si j Ceux-ci s? réservent le droit d'in-
un obstacle insurm 'niable s y °p-j tervenîr dans ie cas où les deux

ne pourront s'entendre ou

goiiveriïémént Ьг11а1П1Щце s'en-J 51 résultats obtenus rrétâfiertt

'igagr-âf• MêffRv çhiàtri bàlhiUoùsn

à'pas satisfaisants. (Bosphore)

pose, à une date avC liante.
La conférence a pris noie que

"" >J"~ É K isfsï
partie:

(Bosphore)
politique polonaise

Lo&dres, 22 fév.
On mande de Varsovie que les

relations entre la France et la Po-

logne sont nées delà réalité des

circonstances actuelles. Le ma-

réchal Pilsudski a discuté à Paris

les mesures à prendre contre toute

surprise éventuelle. L 'idée d'une
alliance militaire avec ia Roumanie
et là Tchëce-Slôvaquie émise par
le maréchal a été chaudement ap-
puyée par la France.

Bosphore
Allemagne et Hollande

Berlin, 22 fév.
L'accord financier entre l'Aile-

magne et la Hollande vient d'être
suivie d'une convention commer-

ciale entre ces pays. La Hol-
lande a accordé à l'Alterna-

gne pour l'achat des matiè-
res premières un crédit de
14o millions de florins» payables
en dix ans, au taux de six pour
cent et un autre crédit d'environ
4o millions de florins pour l'achat
de vivres. L'Allemagne s'engage à

livrer pendant une durée de lo ans

à la Hollande»des matières coio-

rantes, des produits ^ pharmaceuti-
ques et métallurgiques au prix du

coût. (Bosphore)

France
Message de M. Briand

au peuple anglais
Paris, 21. T.H.R. - - L'Observer a pu-

blié un message qu'adresse le président
du èonséil français au peuple britannique.

« C'est avec la plus grande confiance

que j'envisage les conversations qui vfuo



Rengager. La dernière conférence de Pa-

ers nous a déjà rapprochés davantage les

■uns des astres, sur teb questions essen-

tielles. A cet égard, ma tâche a été reti-
due particulièrement facile par F&mitié si

cordiale qui existe depuis plusieurs an-

nées entre M. Lloyd George et moi. Ce

frit pour moi une grande satisfaction que
d'avoir affaire à lui et je me flatte qu'il
a partagé ce sentiment. Nous nous con-

.nais&ons assez pour pouvoir aborder les

[problèmes les plus épineux saus avoir à

craindre aucun malentendu funeste. D'ail-

teurs,personne ne peut plus se méprendre
tsur la nature véritable des revendications
dte-Ia Ç'rance.Je n'ignore pas que de hau-

les personnalités britanniques nous ont

soupçonnés de nourrir ie ne sais quelles
.ambitions impérialistes. Après l'accord
-de Paris, la France ne peut apparaître
aux yeux de tous que comme éminem-

Bient raisonnable. Aujourd'hui, comme

.

.-aux jours les plus graves de guerre, je
reste l'avocat résolu de la solidarité inter-

alliée, aussi bien sar le terrain politique
<que sur le terrain économique ; et, à ce

point de vue, je crois avoir le droit de

m'enorgueillir d'avoir pris, en 1917 Fini-
tiative d'une conférence économique à

iJaf is, qui proclame ce principe.
Nous verrons la fin des difficultés de

paix, comme nous avons vu la fin des

difficultés de guerre. Mais, à la condition

que nous marchions la main dans la
«nain. Je pensais ainsi il y a quatre ans ,

c'est encore ma conviction aujourd'hui.

]La prochaine foire de Lyon
Lyon, 21. T.H.R»- — La foire du prin-

temps ouvrira lq 1er mars, M. Millerand

qui doit l'inaugurer arrivera à cette date.
De grandes manifestations sont organi-
sées à l'occasion du séjour du président
de la République.

FRANGE ET POLOGNE
—■ T» liftaц

Paris, 21. T.H.R. — M. Briand, prési-
dent du conseil, et le prince Sapieha, mi-
nistre des affaires étrangères de Pologne,
signèrent le 19 février un accord politique
qui confirme et développe les termes de

la déclaration commune arrêtée Je 5 février

entre les gouvernements français et jpolo-J
nais.

Après le préambule indiquant que les

deux gouvernements sont également sou-
cieux de sauvegarder par le maintien des

traités signés en commun ou qui seront

ultérieurement respectivement reconnus,
l'état de paix en Europe, la sécurité et la

défense de leurs territoires, ainsi que les

intérêts mutuels politiques et économiques
l 'accord contient les quatre stipulations
suivantes .*

lo Afin de coordonner leurs efforts pa-

ciflques, les deux gouvernements s'enga-
gent à se concentrer sur toutes les ques-
tions de politique extérieure, .intéressant
les deux Etats et relatives au règlement
des relations internationales dans l'esprit
des traités et conformément au pacte de

la Société des nations.

1 ÎT /4LI Vn "UVELLES
L'orfanisatîon sociale

des catholique
e sociale des catholiques italien,-!
ar Ijimportance qu'ejle a ac

être mieux connue.Les organisa-
iniques et sociales cr<ç«re pur

Italie, sontgivrées ef

L ;
• fjiïf ,

"

mutualité et des

L'ce

mérite

quise,
tions

i Ses cat
trois :

La Fédérafyfde la

assurances sociales :

La Confédération italienne des travail-
leurs qui groupe 1.400.000 syndiqués dont
800.000 dans l'agriculture et 600 000
dans le commerce, l'industrie et les sei-

vices publics,
La Confédération coopérative qui réunit

les Banques de crédit populaire et les

coopératives de production et de consom-

mation. v

Sept Fédérations sont adhérentes à la

Confédération
La Fédératioï^» caisses de crédit ru-

rai avec 57 unSf régionales et 2.253
caisses locales. ■

La Fédération des coopératives de con-

A Sivas

Bjggadamard apprend que M. Ray-
truster, citoyen américain et niem

comité de secoure américain, a

jté à Sivas et condamne à six

>pris< ornement, « pour avoir op-
résistance à un gendarme

sommation avec 64 consortiums régio-
2o Le relèvement économique étant la2 naux et 3-066 suocursale6>

condition primordiale du rétablissement
de l'ordre international et de la paix en

Europe) les deux gouvernements s'enten-

dront à cet égard en vue d'une action

solidaire et d'un mutuel appui. Ils s'em-

ploieront à développer leurs relations

économiques ; des accords spéciaux et

des conventions commerciales seront con-

clus à cet effet.

L'Union des coopératives ouvrièHei
de production, forte de 27 groupements
provinciaux et de 614 sociétés locales.
Le Consortium des coopératives depè-

cheurs avec 40 sections.
La Fédération Nationale des Unions

Agricoles qui représente 69 unions pro-
vinciales et 600 sociétés locales.

La Fédération bancaire qui réunit 60
3o Si, contrairement aux prévisions et banque*

M. Oskan Mardigui&n
l[ Oskan Mardiguian, ancien ministre

otman des P. T. T., nommé tout

niè&ment membre de la délégation na-

tioiie arménienne vient de télégraphier
de riboui'g au patriarcat arménien qu'il
re^tte de ne pouvoir accepter ces fonc-

tios

Moscou et Angora
In mande de Paris que les relations

enre les gouvernements de Moscou et

d'ngoi a sont tendues. Le gouvernement
ddîoscou a adressé au gouvernement
kaaliste un ultimatum exigeant l'éva-

ciaion de Kars et d'Ardahan dans un

délt de 48 heures. Dans le cas contraire
leselations diplomatiques entre la Russie

sovèlique et l'Anatolie kemaliste seraient

rorpuejj,
Le vice-roi des Indes

En Tchéco-Slovaquie
Rucarest, 21. A. T. I. — On mande de

Prague : « Le congrès des légionnaires
Èehéco-alovaques, qui a eu lieu dernière-

ment à Prague,se réunira de nouveau dans

le courant de la semaine prochaine pour

compléter les dispositions qu'il s'était

proposées d'adapter.
Les contre-propositions

allemandes ^

Berlin, 20. Ал T. 1. — La première
séance plénière de la commission des ex-

perts, chargé d'établir les contre-pro-
positions allemandes, a commencé ses

travaux sens la présidence de M. Kra-

mer,

Les réparations
Rome, 21, A. T. I. — De source offi-

cieusé, on déclare qu'il a été accordé aux

.Allemands un délai de quinze jours pour

faire connaître leurs observations à la note

qui a été envoyée à Berlin par la Corn-

mission des Réparations, relatant les

dommages 'subis par les Etats alliés.
Ces observations seront transmises aux

Alliés, qui répondront également dans le

tnùcrie délai anx remarques allemandes.

L'amitié franco-italienne
Paris, 19 (rat.). A. T. I.— A l'instar de

ce qui a été fait au Sénat sur l'initiative

etu sénateur M. Rivet, la Chambre des

députés a constitué un groupe dénommé

14 Amitié Franco-Italienne.

aux intentions sincèrement pacifiques des

deux Etats contractants ; l'un ou l'autre
se voyait attaqué saqs provocation, les

deux gouvernements se concerteraient
| pour la défense de leur territoire et de

leurs intérêts légitimes.
4o Les deux gouvernements s'engagent

à se consulter avant de conclure de nou-

veaux accords intéressant leur politique
en Europe centrale et orientale.
Dans les Débuts M. Gauvain se félicite

que la Pologne et la France aient renoué

leur amitié traditionnelle dans des condi-

tions qui ne peuvent porter ombrage
qu'aux ennemis de la paix générale.

LES MATINALES

li SUERRE Я CAUCASE
Communiqué du consulat générai

de Géorgie
Constantlnople, 22 T.H.R.— Le 11 fé-

vrier, à minait, les troupes arméniennes

soviétiques se trouvant sur la frontière

géorgienne, du côté de BortGhalo, profi-
tant du nombre restreint des troupes géor-
giennes, composées seulement de gardes-
frontières, attaquèrent la Géorgie inopi-
nément, et sans aucune déclaration préa-
lable de guerre.

Aussitôt, des notes de protestation fu-

rènt envoyées à Moscou, aux gouverne'
ments d'Arménie, et d'Azerbaidjan ; de

même aux gouvernements de l'Europe.
Tandis que les troupes géorgiennes,

peu nombreuses, se retiraient, les pré-
paratifs de résistance s'organisaient en

arrière. Les nouvelles reçues aujourd'hui
sont rassurantes. Les troupes géorgiennes
ont arrêté l'agresseur.

Les bruits répandus en ville au sujet de
l'occupation de Tiflis sont faux. Confor-
mément aux dernières informations re-

eues, le gouvernement reste toujours
Tiflis, aucune évacuation, si panique
n'ont eu lieu. Tous les hommes s'enrô-
lent pour la défense du pays.
D'après un radio d'Erivan, parvenu

Tiflis, il parait que le gouvernement so-

viétique arménien a été renversé et qu'un
gouvernement <*Dachnak» est actuelle
ment au pouvoir. Il est présidé par M.

Vratsianj chef de l'ancien cabinet.

L'esprit (Гinitiative russe auquel nous
devons plus d'une surprise, dans les do-

maines les plus variés, a mis à la mode
un jeu de hasard qu'on ne s'atlendail

guère à voir à pareille fortune. Le loto,
puisqu'il faut l'appeler par son nom, est

devenu une attraction sensationnelle que
tous les cafés cl cafés-chantants ont

adoptée avec autant d'empressement que
d'éclat. D'un bout à l'autre de la grand'
ruede Péra, à grand renfort de publi-
cité j)lus ou moins artistique, le passant
est attiré par des affiches vantant les

joies du carton numéroté derrière lequel
Mcssire Hasard et Dame Fortune compte-
tent sur la meilleure façon de faire plai-
sP' aux joueurs.
Quand j'étais tout petit, je me rappelle

qu 'il me fallait être bien sage pour me-

riter la grande joie de jouer au loto

avec mes parents qui s'amusaient de me

voir hésiter sur ta colonne des numéros
à fermer. .Je ne tardai pas à comprendre
que ce jeu-là, innocent et de tout repos,
n 'était guère très folâtre pour eux et

que c'était de leur part, en voulant bien

s'associer 11 mes jeux, un sacrifice qu'ils

s'imposaient pour me faire plaisir.
Mais il parait que les temps sont bien

changés depuis. Bien que les joueurs
aient toujours été de grands enfants,
ceux d'autrefois ne s'étaient jamais avi-

sés de rechercher des émotions dans les

passe-temps, dits de famille, auxquels
même les gosses ne trouvaient pas grand
charme à la longue.
Ils avaient autre chose. Ils avaient,

surtout, l'excuse de ne pas connaître

encore les horreurs du bolchevisme...

On les eut bien étonnés, ces viveurs d'un

autre âge, si on leur avait dit qu'un jour
prochain, le loto, élevé à la hauteur

d'un jeu sérieux et grave, triompherait
dans tous les grands cafés de la ville,
en remplacement du baccara, pour per-
mettre aux victimes de la vie chère

d'essayer leur chance et de satisfaire
leur goût du jeu à un divertissement qui
a le privilège de les retourner à l'en-

fance durant que la roue de la fortune
crache les numéros.

Car une fois la tsinquina faite — et le

jeu pour aller plus vite ne va pas jus-
qu'au loto complet, — gagnant ou per-

dant, le joueur s'aperçoit bien vile, et

sans fierté peut-être,qu'il n'est plus, mais
plus du tout, un enfant.

V1DI

Enfin deux sociétés : le Consortium

National d'approvisionnement pour les

coopératives de consommation et la Ban-

que du Travail et de la Coopération com-

plètent l'organisation qui groupe ainsi

6.633 associations.

C'est dans l'appui réciproque que se

prêtent les sociétés de crédit populaire
et les coopératives de consommation

qu'il faut voir la raison du développement
de ces institutions.

En France, l'extension des coopératives
est entravée par le manque de capitaux.
Du jour où les caisses de crédit ruraf qui
disposent de ressources considérables pré-
teront aux sociétés coopératives leur ap-
pui nous verrons se développer un mouve-

ment qui déjà se dessine mais qui pourra
acquérir alors toute son ampleur.

Un coup d'Etat en Arménie

le gouvernement
soviétique renversé

Le coup d'Etat que les tashnakisies oui

réussi se confirme de source officielle ita-

lionne et géorgienne. Les correspondants
à Tiflis l'annoncent également. С est le

cabinet Vraizian qui a ctu pu. te de nou <•

veau au pouvoir.
On se rappelle que ce ministère avait

succédé a celui u Oaaiidjaniau. il était

composé de 4 membre» t; siui<>kistes et

de 2 socialistes revuiutiuuuime».

Le Dya^adumari/,toutefois, nonne cette

nouvelle sous re»erve en raison du lait

que le représentant diplomatique de i'Ar-

meuie à Coustanunople n'a pas encore

reçu paieiiie communication.

* *

Par ailleurs, le Yeryuir apprend que les

tashnAdstes ont attaqué te» oepai temeiu»

officiels d'Erivan. Des luttes sanglantes
sont engagées dans la capitale. Des гen-

forts ont été demandés d'urgence du

front.

n mande de Londres à l'Orient News

qu Lor
t
d Reading, le nouveau vice-ror

délndfcs et lady Reading, qui sont en

rote pour les Indes, arriveront le 23

nifs au Caire où ils seront les hôtes de

Lcd Allenby.
Le maréchal Lyautey

'iez, 21. T. H. R. — La nomination
di général Lyautey à la dignité de maré-

ehl de France s'est répandue rapidement
dns tout ie Maroc. La colonie européen-
ni et les chefs indigènes ont exprimé, a

Présidence générale, leur satisfaction de

viir le gouvernement de la République
enférer le grade suprême au pacificateur
ci Maroc.

La grippe en Grèce

Athènes, D. N. C. — Une nouvelle et

■rave épidémie de grippe sévit actuelle-

ment en Grèce
Dans l'île de Kéa, de nombreux décès

ont enregistrés chaque jour. Il en est de

jèine dans l'île de Naxos.
A Athènes on prend de sérieuses me-

iures pour combattre le fléau dont les ra-

rages augmentent sans cesse. Le conseil
iauitàire du ministère de l'intérieur grec

envisage la fermeture des salles de spec-
faciès non seulement pour la capitale
mais aussi pour les villes de l'intérieur

Les communistes allemands
et Moscou

Berlin. D. N. C. — Une assez vive pu-

lémique s'est engagée entre le parti coin-
triunis te allemand et l'exécutif de Mos-

ou. Des Allemands estiment que Moscou

n'est pas suffisamment informée, des eho-

ses de l'Europe centiale et occidentale.

La succession de Plckersiil

Londres. D.N C. — On vient de liqui-
U.V7I ИХ "гчгОсЛзоеггг/и xJv Di< I î

roi des Bookmakers, mort au mois d'août
dernier.11 a laissé une fortune de 700 000
livres sterling, ce qui représente environ

40 militons de francs, au cours actuel ou

change.
Pickersill avait débuté dans la vie

comme garçon boucher, à Londres, L
abandonna 1 état pour les courses. Il de-
vint très vite un des spécialistes les plus
riches C'est, a lui queTe roi Edouard Vil

confiait ses paris et il avait la clientèle
d'autres monarques.

Départ
L'amiral Bristol, haut-commissaire des

Etats-Unis, est parti pour l'Egypte.
Les ambassades turques

Muukbil bey, secrétaire d'ambassade,
est nommé conseiller à l'ambassade de

Paris,et Ali Riza bey, ex-consul conseiller
à l'ambassade de Rome.

Puccini serait mourant
On mande de Rome au Chicago Tri-

der- bune que Giaco .bO Puccini, ie célébré

compositeur italien serait à toute extré-

mité.

Aux Dardanelles
De source gouvernementale, on déclare

que la nouvelle d'après laquelle des trou-

bles se seraient produits dans la région
des Dardanelles et de Lampsaque est dé-

nuée de fondement.

Le Sultan et Tevfik pacha
Le Sultan ayant appris que Tevfik pa-

cha avait été indisposé durant son voyage,
lui a adressé une dépèche à laquelle le

grand-vezir vient de répondre par un té-

légi arnme où il exprime ses remerciments.

Les bateaux de la Corne d'Or
Les employés de la Compagnie des ba-

teaux de la Corne d'Or ont tenu hier

une réunion au cours de laquelle ils ont

décidé de présenter à la direction le»

revendications suivantes : Majoration de

100 o[o des salaires, repos hebdomadaire,
journée de 8 heures.

Les employés tiendront demain une

nouvelle réunion, après quoi ils presen-
tei ont leurs revendications et i'eionten
même temps la démarche d'usage auprès
du ministère des travaux rublics.

Le pain
Une nouvelle réduction du prix du pain

est envisagée. Le pain de luxe serait ven-

du à 19 piastres, celui de Ire qualité à 15
et celui de 2me qualité à 12 piastres le

kilo.

! nombre d'écoles en Anatolif fbne écola

normale d'orphelines ainsi qupn orpheli-
nat à Constar.tinople, il n'y a pas de

doute que ce bal constituera une des plus
belles fêtes mondaines de la saison.

Le bihèt est valable pour un cavalier
et deux dames.

LtS SPORTS
La boxe

Jeudi prochain auront lieu les combats

de boxe, amateurs, organisés par le

journal sportif turc Sport Alémi, au

Théâtre des Variétés, à 6 h. du soir.

En voici du reste le programme dé-

taillé :

1. Karayanidès, grec, contre René, ita-
lien.
2. Ilikraet, 61 kilos, contre Melidés, 59

kilos.
3. Behir, 63 kilos, contre Vitalis. 63

kilos.
4. Ismet, 51 kilos, contre Michel. 63

kilos.
5. Réouf, 67 kilos,contre Sava,70 kilos.
Parmi ces combats, ceux d'ISmet con-

tre Michel et Réouf contre Sava promet-
tent d'être des plus intéressants.

il SCENE E!

La politique des Soviets
Pari», 21. A. T. i. — On mande de

Copenhague que le programme de la po-

inique extérieure des Soviets pour l'an-

née courante c'est de rendre à la Repu-
biique russe son intégrité territoriale d'à-

vaut guerre.
Les premiers pas dans l'exécution de ce

programme ont déjà été faits contre l'A-

zerbaïdjan, l'Arménie et actuellement

contre la Géorgie, pays qui s'étaient, dé-

clarés indépendants ou autonomes à la

suite de la grande révolution russe.

Préfecture de la ville

Ainsi qu'on le sait, par suite de l'éva-
cuatnn du local de la préfecture, les

>ei vices de celle-ci avaient été transie-
res ea trois endroits différents.

Gela rendant très difficile .les opéra-
tions municipales et préfectorales, on

pense de réunir tous les services de ia

prélecture dans la bàti-sa où se trouve

rctuellement le commandement de la

gendarmerie, lequel, à son tour, se trans-

porterait ailleurs.
*
* *

La préfecture de la ville, qui avait dé jà
pris possession <ie 300,000 к lus de char-
bon sur le stock de 500.00*1 acheté pnui
les nécessiteux, vient de prendre passes-
sion du reste. Toutefois, jusqu'ici une pe-
tite partie de ce stock a pu être écoulée

L'école du génie
A la suite d'un différend entre les é;è-

ves de l'école du génie et la direction de

cette école, les élèves avaient proclamé
la grève des classes, et les cours «lurent
être interrompus. Depuis lors, c'est-à-dire
depuis 20 jours, la grève continue, un

terrain d'entente n'ayant pu être trouvé
Cette attitude des élèves est due à la mise
en vigueur d'un nouveau règlement sco

laire.

Avis
11 est rappelé que l'impression et

p Ubiication de toute espeoe de liv
la

res,
krochures quotidiens, périodiques et jm_

primés Poul lesquels 1 auton»ation écrite
et spéciale n a Pas obtenue ja r j_
rectiou delà Bresse est absolument j n te-
dite.

Les impressions Pubiication S q U j
feraient en dépit de cette défense seront

confisquées. Les directeurs responsables
ou leurs représentants ainsi que les édi-
teurs seront passibles de sanctions.

En quelques lignes.
— Le parlement hellénique a 'vo'é un

projet de loi accordant à la princesse
Hélène une dot de 400.000 drachmes or.

— M. Khadissian, ex-premier ministre
de la République arménienne, est parti
pour Paris,

— Fejidoun t> y, remplacera Osman
Nizami pacha à Rome, durant l'absence
<le ce dei riiei.
— Le représentant diplomatique de Géor-

gie a ец hier une entrevue avec Séfa bey,
ministre des affaire» étrangères.

— Vous ouf Razi bey, qui était indis-
posé depuis quelques jours, s'est rendu
hier a son poste.

— Le conseil de la préfecture a abordé
examen du budget de cette dernière.

— Les Russes blancs ont occupé Urg
la capitale de la Mongolie. Les troupes
chiiiui-es se retirent au Nord-Est.

— Lc UiermoiiiotiB accuse à New-York
une tempeiature estivale de 25 degrés
Fahn nhoit

Carnet mondain
MARS

Jeudi, 3.—Bai «Tébroizassére»

Champs).

'

Petits-

Programme du mercredi 23 Février

Cinè-àaipiii. La Maîtresse du Monde

(4ème époque)
3 ÏAXxen bourg La poupée
< HclaU L'étreinte
? Orientaux. La Maltresse du monde

(1ère époque)
? Etoile. — Centocelle

Simultanément aux
Cinés Palace et Luxembourg

TARZAN
A partir de lundi prochain toute la

ville se rendra aux Cinés Palace et Luxem-

bourg pour admirer Tarzan, film magis-
tral en 15 chapitres (2 semaines).
Toute réclame pour ce film serait su-

perflue. Bornons-nous à déclarer qu'en
Roumanie la police était tenue de faire
faire la queue devant les guichets débor-
dants de monde, la fouie se déversant jus-
qu'aux trottoirs.

En Tohéco Slovaquie l'engouement du

pubiic fui tel pour Tarzan que le deten-
teur du film qui possédait trois copies
dut en commander sept autres, l'usure
-- par ie graod emploi qui en fut fait —

ayant détérioré la pellicule.
Devant un succès pareil, à l'étranger

Tarzan est sûr de triompher également
à Constantlnople.

L'œuvre vaut d'être vue.

L'imagination la plus féconde ne pour-
rait jamais concevoir ou imaginer
les trouvailles géniales que contient ce

film unique en son genre
Entrées dé faveur rigoureusement ia-

terdites.
Pas --d'augmentation de prix 2

Le Penseur fut
l'événement d'hier

Grand liai p ire et masqué
au IL rcle tio la .leuuesso

d'Orient
Le samedi,5 mars, le G J.O. donnera

ou bal annuel paie et masqué. L'on se

appeue encore le succès d'élégance et
Je bon ton qu ob-.int ce bai l'année de
l'armisiice où plus de cent cinquante of-
tCiers irançais et alliés a»Sblaient en
uniforme.

2 Prix seront décernés aux plus beaux
asques. Le Jury sera compose des plus

hautes personnalités civi es et militaires.
Les eaitt-sdélivrées 13«, rue Sira belvi

»ont suiciement pe:>ooneues membres:
Dames L q. Içj — Aio-s»icU.i s Ltq 1, nou
membres Liq 2. L'habit est de ligueur.

Làiioii Française
Un grand bai sera donné le jeudi, 3

nars (Mi-Gaième) par f Union Fiançaise,
dans la salle des idres, aux membres de
.a uolonie Française et a leurs familles.
Les Français ou Françaises qui désire-
' ont venir cuitumes et masqués seront
les bien venus, mais les masques devront
se faire reconnaître a o contrôle.

MM le» of(icit:,s ( îe Ler,e et de mer

sont priés de se coo^oerer comme invi-
tés ainsi que leurs familles.

Le bal commencera à 21 heures 112-
Prix d'entrée pour Messieurs l,tq. 1

„ , о . ,
Prix d'entrée pour damej. Pis 50

Ш. Khadissian et Век r Sami bey ^ bilIeU d
-

en trée sont en vente à
M. Alexandre Khadissian, ex-premier t l'Union Françai-e, à la Librairie Valéry,

ministre de la République arménienne, a -et chez Mir et Cottereau. 7
fait les déclarations suivantes à un rc-*

sera l'événement
de demain

dacteur du Verlchine Lour :

» Au moment où j'allais signer le traité
d'Alexandropol, après avoir signé celui
de Batoum en 1918, Bekir Sami bey, qui
se trouvait alors dans cette ville me dit:
« — Signez ce traité aussi M. Кh idis-ian
comme vous avez signé celui de Batoum.»
Ce n'est pas encore cela qui va décider

du sort définitif de l'Arménie. Nous allons
nous retrouver après deux ou trois mois
à une autre conférence où nos conditions
seront déterminées.

\ARAYANA t
%

no sera projeté qu une semaine fi
à partir de jeudi, 3 mars, au 4

Giaé Etoile |
Caries de faveur interdites

^'Aiglon au Ciné Eclair

Le chef-d'œuvre d'Edmond Rostand que
impatiemment ser,
lundi prochain aa

tous attendent ici

projeté à partir de

Ciné Eclair.

L'Aiglon est une adaptation cinémato-

graphique admirable. Elle a été montée

avec un grand déploiement de mise en-

scène". Quant aux acteurs qui y jouen-,ils
sont tous ériiirients.
Voici leurs noms : J. Guihene et Ravet

de la Comédie Française : M. H .Rousselln
Mme Pépa Bonafé etc.
L'Aiglon sera projeté en 2 semaines.
Prochainement Tue la Mort de Gaston

Leroux avec René Navarre.

Graud bai paré et masqué
Tebrotzassere

Un grand bal paré et masqué sera

donné le jeudi, 3 mars, prochain a 10 h.
au théâtre des Petits-Champs, au profit
des écoles «Tebrotzassère». Ce ba! sera

placé sous ie haut patronage du vice-
amiral De Bon, commandant en chef l'es-
cadre française de ia Méditerranée.
Etant donné le but éminemment phi-

lanthropique poursuivi par la Société des

-ç ames » Tebrotza»sère » qui entretient

Au Ciné Etoile
A partir de demain jeudi

Les Rois en exil
tiré du roman d'Alphonse Daudet

Interprété: HENRIETTE BONNARD

N.B.— Ce film des plus beaux
avait été interdit par la censure

en Italie.

тгШ&ШШМШШ

LA MAITRESSE DU MONDE
■y iJlrèrè ^ -л* ifcfS :

Accourez ! il vous reste deux jours
pour voir la quatrième époque: LE ROI MACONTBE

A LA YILLE DU PASSÉ -

Aujourd'hui
au Grand Ciné Ainphi.
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Ceurs des fonds et valeurs
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PSALTY FRÈRES
57 Galala, Mehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

arc Unifié 4 o\o . . , Ltq.
Turcs . »

emprunt Intérieur Ott. »

ACTION
l utwlie Ch. de fer Ott. , Ltq,
4*garances Ottomanes.
Balia-Kar&ïdin. .

-tanq ue Imp. Ottomane.
Brasseries réuniw . ,

» > Bons .

'

Chartered
Ciments Arstan . . .

v Eski-Hissar .

Dereos (Eaux del . .

«guere Centi 'e
Kassandra ord. . . .

> priv . '. .

Minoterie l'Dnion. ...»
Régie des Tabacs ...»
tram ways de Cons;ple. . »

»

'

Jouissances . »

Téléphones de Conxjple »

Transvaai . ... »

По ion C.in^-Théâtrale -, »

Commercial
Lanrium grec* ...»

Société, d'Hértclée . . »

>téri& ...... . i

fiaux de Scutari . »

OBLIGATIONS

pour notre place déjà frappée d'une crise II est évident que si Venfec >s, Teste à

financière accentuée. Londres, ce n'est pas pour se tenir à

Sur place dédouanés cristallisés Ltq
35 1[2 les 100 kilos ; cubes en transit

Lstgi 55 la tonne, dédouanés Ltq. 47 les

78
II
15

30

1680
6 —

27-
40,-

100 ki'os.

Cafés. — Fermes à Rio : type No 1 Mac
(

Kinlay sh 61 les 50 3[4 cif Consjple, ici au ; seul
contraire les prix sont en baisse.
Rio I pst. 40 l'ocque en transit
» Il » 36 » R

» 111 > 30 « »

dédouanés I pts. 58 l'ocque
II » 54 »

» III » 50 »

Mouvement nul.

10

?0 5^
181—
16 25
12 25
7i —

650
12<
65 50
3125

16 75

125

» Ëgypt, 1886 8 û|0 Frs 1810
"

'

1903 3 OfO . Ъ 1210
i 1911 8 op). % 1180

% Grecs 1880 3 ojo .
L . Т10О

3 1904 2 Ц2 ' Ltq. ; 14
1912 îll'2 i ! 18 —

loa'.oiïe 4tj«i. » ! 13 50
il 4lï2. . V 13.50

111 i i 12 10
juais de Conbqpie 4 ojo. * ! 21 —

Port Haldar-Pacba 5 ojo. 14 -

Quais de Smyrne iojo. »

Ëeux de Dercos 4 010 s i — —

» de Scutari 5ojo. 1 - !• i> —

Tunnel 010, .
> i 5 15

framways . . . , , , b l ^ —

riectrteité , , . , .
t 4 95

MONNAIES {Paeierj
a vre turque 614 —

livres anglaistïs. 535 —

«iuûos français . . ,.
■ 920 —

Drachmes. . ... >-■ • 250 —

Lires italiennes .. . , . 111 /
Roilais. . . ... , .

. l'<8
-doubles Romanoff % a

* Kereesky , ? \ •
—

eis e 40 V'
Couronnes s»lri«fti№Wfr 5 25

, > 49 75

Levas ........ • 36 75
Aiiiets Bauqu# 4И* s j >92
1er foeteewa. . . . . - •

i

CHANGE
Nevv-Yofk . . . . . , 66 Zb

..... v t 585 56
-'sriî, 9 tô
Genève ...... 4 —

,ÏOU'iO. . . , . „ , 18
- fchèneh, . , , 7 80
esrim - 40

• ««une ... 250
Bucarest . . , 41 —

'raivue
—

Amsterdam. ... . , . 1 92

Bulletin financier pu )lie рш les

agences Havns-fimter.

l'écart.
Bien que M. Caloghéropoulos ait à plu-

sieurs reprises et instamment prié M.Veni-

zelos de lui accorder un entretien—un
—

, le Crétois s'y est obstinément re-

fusé. Autant vaut dire que Yenizelos se

considère comme au-dessus du parlement
hellène, du roi Constantin et de la Grèce

elle-même, et espère pouvoir arriver à

i réaliser son rêve d'une grande Grèce,
! grâce au pouvoir magique dont il croit

î disposer.
Que Ilyrios V. niz-Чи nous permette de

lui faire obseiver qim, s'il pense que,

parmi te; hommes d'Etat des puissances
alliées, il y en a qui sont enclins à voir

en lui un nouveau Messie, il se trompe.

X'éloquence des faits est plus forte que

toute autre é !oquence,
vet rien ne peut

lutter contre e'Iie. -t"
^

Les Turcs à là conférence
De l'ikdam : .

Nous supposons è't .espérons que les

délégués turcs se présenteront à 1 la con-

férence comme un seul corps. Cela serait

воune de Londres
Clôture du 21 fév.

Cû. s. Paris
« s. Vienne
с s. New-York —

* s. Berlin.
v s. Rome —.—.—

* s. Bucarest
« s. Sofia
ч s. Genève —i,—.

Prix argent —.—

Paris du 21 fév.

s. liOndres —.—.

s. Vienne —.—.

s. Berlin —.—

s. Rome —. —

s. Bucarest —.—

s. Athènes
s. New-York ——

s. Genève —.—

s. Bruxelles —.—

Oh

53.87
1750

3.87.78
238.
106.375
295.
325.
23.40
33.

54.
inconté
22.50
51.
18.25î

106. !
13 04 j

-230.50 !
104 25

'

LA BOURSE DE PARIS
Paris, 21. 1.11.R. — L'allure générale

du marché ne se modifie pas et reste

mal orientée. Les cours, manquant de

soutien, s'effritent chaque jour davan-

tage.
Au parquet, seuls les chemins de fer

français conservent une bonne tenue. En

coulisse, on est aussi mauvais qu'au par-(

quet.
1

»■ ■ i I l li,

LE MARCHÉ COMMERCIAL
lieuse giiemeuts fournis par M. Ant.

Moscopoulo, Stamboul, Kevendjoglou
han No 1. Téléphone Stam. 1887.

Suces.— L a faiblesse continue sur no-

tre marché et nous nous trouvons aujour-

d'hui au-dessous des marchés d'origine.

Cristallisés Lstg. 40 la tonne en tiansit

tandis qu'à Amsterdam les cristallisés

sont cotés à Lstg. 42 et à Anvers Lsig.

42 1[2. Le seul remède pour notre place

c'est de cesser pour quelque temps les

commandes à tous les marchés sucriers

d'origine, soit Java, Amérique, Argentine
etc. et se borner à

des achats limités aux

marchés d'Amsterda n seulement pour

savoir sur quoi se baser et calculer les

arrivages d'un port seulement qui arri-

veraient une fois par quinzaine régulière

ment. Tant qu'on continuera à comman-

der des wagons,sans aucvn compte,à
New-

York, à Java, en Argentine, etc, on aura

toujours des pertes et c'est nn dommage

La Politique
La situation au Caucase

Les dernières nouvelles parve-
nues de Tiflis sont plus rassuran-

tes. Ce n'est pas ce que certain$
ont craint, l'avalanche bolchevique
qui s'est abattue sur la Géorgie. Il

semble plutôt que les événements

de Bordjalou se réduisent à des in-

cidcnts de frontières qim les qou- 1 conforme non seulement au désir des

vernements respectifs seront les pre-
miers à déplorer. Déjà, la chute du

cabinet bolchevique à Erivan mon-

tre qu'il g a de ce côté comme un

recul très compréhensible. Ce n'est

d'ailleurs pas au moment où les

Arméniens ont à se défendre à

Londres qu'ils commettraient la

faute de se réclamer de Moscou.

Londres refuserait de les entendre

et à plus forte raison de faire droit
à leurs réclamations. _

La voix de la sagesse reprendra
donc certainement le dessus, et la

situation ne tardera pas à redevenir

normale, malgré les ~menaces que

Moscou pourrait formuler.
D'ailleurs, à Tiflis, on n'a jamais

perdu le calme, tout en prenant les
mesures nécessitées par les circons-

tances. Les dépèches aux gouverne-
ments d'Europe ont, d'autre part,
fait ressortir à qui incombe la

responsabilité des événements. D'ail-

leurs, la Géorgie doit elle-même se

frapper la poitrine. Si elle élait

venue au secours de l'Arménie lors-

que cette dernière était attaquée par
les kemalistes, elle ne se trouverait

pas dans la nécessité actuelle de se

défendre. Mais à quoi bon discuter

sur le passé ? Souhaitons seule-

ment que l'expérience profile au

gouvernement géorgien et qu'il
comprenne ta nécessité qui s'impose à
tous leч peuples du Caucase de faire
bloc contre te danger bolchevique.

L'Informé.

ffiffi lis U i'fflSS!
PRESSE TURQUE

Ce qu'il faut faire
Du Pegani-Sabah (sous la signa-

ture d'Ali Kemal bey^) :

Nous ne sommes plus au temps où

les visées ambitieuses et les manoeuvres

outrancières soient tolérables. Au cas

même où l'on admettrait qu'un avantage
pouvait être attendu d'une^ligne de con-

duite semblable, celle-ci a donné son

peiln. Maintenant, il s'agit de tirer parti
des dispositions conciliantes des puissan-
ces, pour faire reconnaître nos droits. Si

nous n'entrons pas dans cette voie, il nous
faudra songer à notre propre sort, avant

éprou-de penser aux pertes que pourrait
ver l'Euiope,du fai't de la continuation,
en Orient, de 1 état de chose actuel.

De cela, Tevfik pacha en était depuis

longtemps convaincu. Nous croyons que
B^kir San»! et ses collègues seront enfin

également pénétrés de cette vérité.
' Publier des élucubration dans le Yéni

Gune n'est pas chose difficile, et ce

n'est pas là chose surprenante. Mais

avoir traversé Rome, Paris et Londres ;

avoir vu ce qui se passe et entendu

ce qui se dit dans le monde entier,
et garder, après cela la même men-

talité, employer le même langage, vçilà
qui nous parait impossible.
La conféreriez de Londres

et Veuizelos
Du Vahded :

S

Les dépêches arrivées, hier soir, an-

Ln Russie Rouge
Les aveux d'un commissaire
La Vie Economique, dans son numéro

du 25 janvier, a publié les déclarations
du commissaire des voies et communies-

tions, M Y'émchanoff.

En voici quelques extraits :

« Chacun doit comprendre que les

voies ferrées ne peuvent pas être admi-

nonçaient que Yenizelos, aptes avoir eu ! nistrées par des fion-valeurs professionnel-
à Paris des entretiens avec de nombreu- ! les. 11 est vrai que le manque de chauf-

ses et importantes personnalités politi- ; fage, de moyens alimentaires et teehni-

ques, est parti rpour Londres où il de-; ques contribuent à la désorganisation du

meurera jusqu'à la fin des travaux de 1 transport, mais ce ne sont pas les causes

puissances alliées, mais aux vœux de topsj
les Turcs. En outre, cela permettrait aux
représentants de la Turquie de défendre

encore mieux nos droits et nos intérêts.

Souhaitons que l'événement justifie nos

prévisions.
PRESSE GRECQUE

,
Lois turques

Du Néologos :

La prétention des journaux turcs, as-

surant que les droits ethniques des mi-

norités en Turquie sont sauvegardés, par

les lois.de ce pays et que nul n'a jamais

songé à attenter à leur existence, peut
tout au plus être formulée comme une

plaisanterie devant les juges qui siègem
au Palais de St-James. Ceux-ci réserveront

un sourire de pitié aux personnages qui
auront osé soutenir de pareils propos et

se demanderont de quel genre sont ce*-

lois qui ont permis, pendant la guerre, à

cet Etat si étrangement soucieux de la

légalité d'anéantir un demi-million de

Grecs et la quasi totalité de la nation

arménienne. Et il va sans dire qu'ils ne

laisseront pas les survivants appartenant
à ces nationalités exposés à jouir dans

l'avenir des « bienfaits » de pareilles lois.

PRESSE ARMENIENNE
Le volcan du Сдъща&е

Du Djagadamard :

Alors que les Puissances siègent à la

Conférence de Londres pour rétablir la

paix, le Caucase est en éruption et le

sang continue à couler. Le peuple armé-

nien a été extrêmement déçu du régime
bolcheviste qui lui promettait monts et

merveilles. Les dirigeants bolehevistes de

l'Arménie se trouvent dans une mauvaise

posture. Ils reçoivent des ordres de Bakou ;

en réalité, ils ne sont que des pantins
entre les mains des commandants du

lime corps d'année russe.

Quant à la Géorgie, après la tourmente

actuelle, elle comprendra certainement

que le salut des deux Républiques chré-
tiennes limitrophes réside dans leur

union indissoluble et dans leur assistance

mutuelle.
En ce qui concerne le gouvernement

de Moscou, il doit être satisfait de ce que
la Géorgie et l'Arménie veulent elles-

mômes déterminer leur sort. Les bolche-

viks russes ont pu se convaincre durant

ces derniers mois qu'il est impossible
d'appliquer en Arménie la même politique
économique de l'Azerbaïdjian soviétique.
Les communistes ont pu voir de tout

près qu'il n'y existait ni fabriques, ni

industrie. Les anciens dirigeants de l'Ar-

ménie et de la Géorgie avaient déjà de-

puis longtemps réalisé ce qui était maté-

riellemênt possible sur la base des prin-
cipes socialistes. Au point de vue exté-

rieur : les deux Républiques constituaient
pour la Russie des remparts contre l&

mouvement panislamiste.

la conférence. uniques. Nos trains marchent très lente-

COMPAGNIE DE NAVIGATION NATIONALE DÉ GRÈCE
Le iransantlanlique MEGALLI HELLAS à Constanlinople

Liftix© direct© COI4STAI4TIiNOPLE-IVE\\ ORK.

Le superbe transatlantique :

MEGALLI HELLAS
jaugeant 18.000 tonnes et d une vitesse de 18 nœuds, attendu deNew-} ork le Jeudi 24 Lévrier,

partira des QUAIS DE GALATA, le Lundi 28 Février a.c. pour

NEW- YORK directement
tbuchant le pirée.

-

Jispos г d'environ a.ooo places en première, seconde et troisième, des salons et cabines

luxueuses, bains, jardins etc.,et tout le confort moderne.
Vitesse, Luxe incomparable.

Pour tous renseignements, s'adresser aux Agents Généraux de la Compagnie

MM. PANDELI FRÈRES & C. A. ANTONIADI
GALATA, Omer Abid Han, Second Etage. Téléphone: Péra 1320

Pour l'émission des billets de 3me classe

Pour les Israélites : MM. Moïse Hananel & Со, Galata, à Maritime Han No 2, Tél. Péra 179.

Pour les Arméniens : à M. Nichan Minassian, Galata, Phaliro Han No 10.

Pour les Grecs : à N. Constantinidès Phaliro Han 12 ; à С Agapitidès et D. Astra, Phaliro Han 4 ; à Наг. Catsopoulos,

Maritime Han 'No 12. :

| Boissons & conserves |
Pour tous vos achats concernant les :

I Vins, Liqueurs, Cognacs, Ciiampagnes, Biscuits, Cacaos, |
4 Chocolats et Conserves alimentaires 1

adressez-vous toujours à la 5|

Maison L'AURORE J
Centrale Moumliané, Tél. P. 2919. Département rue Tovloumba N• 11

PERA, Galata-Sérai No 6
'

-

Péra, Galata-SéraV, N. 6 Téléphone Péra 2(69 ^
maison tenant le plus riche assortiment sur sa spécialité et

vendant meilleur marché que partout
Dépositaire exclusif des Maisons :

Ernest Irroy, Reims.— Delbeck & Со. Reims.— Shroder & Scbyler
& Со. Bordeaux [Vins de Bordeaux). — Bouchard Père & Fils. Beaune

( Vins de Bourgogne). —John Dewar «Se Sons. Perlh Se London (Whiie

Label Whisky).— The Bon Ami. Neiu-York. — L'Abbé François, Voifon

[Liqueurs).
Vente en détail à FXË .

Conditions spéciales pour les commandes en gros.

méfit, les^ nombreuses locomotivos que

nous possédons, perdent des heures entiè-

res à attendre les trains venant en sens

contraire. Actuellement, une locomotive

ne travaille pas plus de six heures par

jour.»

La vie cocasse
\
La soience qui se mêle souvent de ce

qui ne la regarde pas, la science; cette

vile Indiscrète qui étale au grand jour
une foule d'iniimitës ; la science, dis-je,
cette inlassable fureteuse qui met le nez

partout, vient de faire une sensationnelle

découverte. Le Dr Albert Abrams a ima-

giné une machine qui permet de prouver,
la paternité par la synchronisation des

vibrations élçptriques des gouttes de

sang du père,et de l'enfant. Qu'en termes

savants ces ohoses-là sont dites5 1—Cette

prouve fut acceptée cpmrrte'concluante,
ajoutent les diverses gazettes. Bigre !...

A l'avenir donc, plus d'enfants sans

pères, à moins que les rejetons soient

posthumes... Plus de gosses, vivant dans

l'ignorance de leurs pères... L'actuelle

découverte dissipe les épaisses ténèbres

où l'on se débattait pour la recherche

d'une paternité problématique. Cette rné-

thode inédite est-elle, somme toute, un

bienfait pour l'humanité:
Ne croyez-vous'pas que certaines situa-

tions ont tout à gagner en restant dans

l'obscurité? Pourquoi répandre à tout

prix la lumière sur toute chose ? Est-ce

réellement là l'apanage du bonheur et

aussi du progrès ? Je ne sais. В me sero-

ble que cette nouveauté scientifique en-

traînera fatalement des désastres à sa

suite... Beaucoup d'illusion& sombreront

avec elle... Que de laideurs ignorées s'é-

taleront désormais, hideuses, aux yeux

d'une galerie altérée de scandales. Que

de conflits naîtront de révélations inat-

tendues ! — Que de drames, partant qr.e

de crimes !... Et voilà toutes les beautés

que nous réserve le docte américain.

J'ai bien envie de lui crier, moi, à cet

illustre terrien du Nouveau Monde: *Ren-

trez-moi donc vos stupéfiantes découver-

tes... Laissez la pauvre humanité som-

rneiller en paix dans son ignorance. Un

peu moins de science, Messieurs les sa-

vants ; laissez-nous dans les reposantes
ténèbres ; une lumière aveuglante sur les

misères ambiantes risquerait de nous

blesser trop vivement les yeux. »

Gavrochette

breuse clientèle, n'a-t-elle pas hésité une

seule minute à les déférer en justice.
En effet, sur sa requête, et après cons-

tatation du délit, le Tribunal de Ire Ins-

tance de Stamboul (Section Correction-

nelle) a, par sa sentence N0 827, con-

damné les contrefracteurs à une amende,
à l'emprisonnement, à la confiscation de

la marchandise se trouvant en leur pos-
session ainsi qu'à tous les frais et dé-

pens,

Assurez-vous contre les Maladies et Ac-

cidents à la Royal Exchange Assurance

Corporation, Agénts Généraux: .1. W.
Whittall & Go Ltd Sana^sar Han, Stam-

Galata Keulchéogîou han N0

phone Péra 1608.
8, Télé-

'ЩЩЛ:

[!ïï

Faits divers
Elle me résistait...

Un Turc,du nom de Mehmed, s'avisa

de conter fleurette avant-hier à une dame

arménienne qui attendait comme lui à

une station de tram. Comme cette per-

sonne ne répondait pas à «a déclaration,
Mehmed exaspéré voulut lui prouver

l'ardeur de ses sentiments, ii la poi-

gnarda.
Incendie

Un incendie a éclaté avant-hier soir,au
3me étage de l'immeuble Maniadi composé
de 21 pièces et sis à Galata, rue Fara

Oghlan. Cet étage était habité par Mme

Lucie,-de nationalité polonaise. L'incen-

die a été provoqué par le renversement

du brasier. Tout l'appartement, la bras-

serie et les magasins situés sous la bâtisse J
ont été-la proie des flammes. Mmes!

C'E DES MESSAGERIES MARITIMES
LHENJtYFRAISS1NETattend u

de Braï'a et Vsrtta vers le 23 fév. repar-
tira le môme jour pour Gènes et Marseille

Pour plus amples renseignements, s'a-
( dresser à l'Agence Générale de la Cie des

Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur les Quais. Tél. Péra 1348-

C«E DE NAVIGATION PAQUET
Vapeurs al tendus :

Le paquebotAIYATQLIM le 2§ crt.
Яа ^fîJTûPi IIP

Le bateau TUNISIE le 25 crt. d'An-
vers,
Le paquebolClRCASSIE le 28 crt.

de la Mer Noire.
Le paquebot MÏtf&RELLE le 4

mars de Marseille.
Le paquebot ODESSA le 12 Mars

d'Anvers.

Départs :

Le bateau TL'NJTSIE le 1er Mars
pour Varna et Gonstantza
Le vapeur CIRCASSIE le 2 Mars

pour Marseille.
Le paquebotANATOLIE le 6 mars

pour Marseille.
Le paquebot MIXGREL1E le 10

Mars pour Zoung «uldak, Saolsoun, Trébi-
bizonde et Batoum.

Po r tous renseignements s'adresser à

l'Agent M. L REBOIJL Go, Paquet
Tél. Péral9?2. Les billets de pont sont

délivrés par M- Minas Maltezopoalo , Pha-
liron han, sur les quais, de Galata, Tel
PéraЮ32.

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ARCARIA,сяу,

G. Cuutzoucos jaugeant 1.500 tonnes; vî-
tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, ca-

bines confortables pour 150 passagère en

Ire et 2me classes ainsi que placesr cou--
vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira des Quais de Galata.le vendredi 2r>
février à iO h.a.m. précises directement
pour MéteJin. Smyrne, Chio et le Pltée,
Durée du trajet Consjple Smyrnô 24 h.

» » « Pirée 48 b.

acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Voio, Saio-

nique, СзуаНа et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, S'a-

dresser â M. N. Ë. Triandafyllou. Galata,
Phaliron han, N0 6 rez-de-cha ussée, Sur
les qua's.

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères
Conslantinople-Brindisi

Le bateau rapice ANGELIRI
disposant de cabines luxueuses et con for 3

tables en première et seconde classes,
parxt ru des Quais de Galata le mercredi,
10-23 février.à 2 heures p. rn. -pour Me-

teiiu, Smyrne, Ghios, le Pirée. L'atras.
Corfou et Hrindisi, acceptant dos passa-
et des marchandises.
S'adresser aux Agents Généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Slafilopatis, Galata.
Merkez Rihtim han No24 Rez-de-chaussée
Tél. Péra 854.

Société hellénique
d'entreprises maritimes

A. PALIOS
Ligne postale régulière de

Consfpte-Smyrne-Le Pirée-Eggpte?
Ligne hebdomadaire

Le bateau rapide postal à lumière élec-

trique PELOFS disposant 150 Hts de

2me classe, ainsi que des places con-

fortables poar les passagers de 3me cla se

partira des quais de Galata, mercredi
23 Cit. pour DardanaUeSj Métélm,
Smyrne, Chio, Pirée, Alexandrie et Port-

Said, accepiant des passagers lre,2me
et Soie cl. et marchandises.
Pour tous renseignements s'adressér

aux Agents généraux de la susdite So-
ciété Mrs Papaioannou.Zacca et Kambou-
ridi. quais de G-Uata, Tchinili Rih-
titn Han. N0 2. Rez-de-chaussée, Télé-

phone Péra 2359.

Le bateau ZANETTA de & Navr-
ation Lesviaki Sifnéo Frètes partira des

quais de Stamboul le mercredi.23 Février
2 h. p m. pour Gallipoli, Dardanelles,
Kemer.Ai va 1 i,Edrem idMy tiiène etSmyrne.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux Mrs Min i

couliFrères, Stavropoulo han ter Et. Tel.

déra Ш.

Navigation à vapeur

Steyopa et Marica,habitant le 4me étage! GerassimoS G. Anghelatos
n'-avant pu descendre se sont jetées par! POLICOS -EXPRESS

,
1 . / ^ t

4 Ligne Lonsiple-Smijrne-Le Pirec
la fenctre et se sont tuees net. , Le yacht bien connu FOLICOS avec

Le Kaol v télégraphie sans fil part chaque samedi à

Le*succès toujours croissant dû auxU^*1 du matin des quais de Galata.

incomparables qualités de ce brillant li-
' s "me.di pt' !>éhain, 25 février, à

.. , , , .. , :10 h. du matin pour Le Ptree touchant
quide n'a pas manqué de susciter des

*

Â louer de suife
très bel appartement de huîfpîè-
ces avec vue magnifique sur 1з

Corne d'Or et Marmara situé au

centre de Péra et pouvant égalé-
ment servir de bureau, et de lo-

cal pour club, association, société.
Electricité, téléphone, eau de Der-

cos. On peut visiter tous les jours
de 9 h. du matin à 8 Heures du
soir. S'adresser à l'administration
du journal. 6779-10

imitateurs. Aussi, l'Agence du Kaol en

Orient, soucieuse des intérêts de sa nom-

à Smyrne
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à Mess. N. A, Kanakaris et Cie,

LA CHARMA NIE СЭ 15 О I О S 1 \f№ A L. О Д aujourd'hui dans la Poupée, au Ciné Luxembourg
tL« t j&a»» "fc-ihi rrx' sàflufl Û jRi"& •j boï» àb t-.!
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.e désir de servir d'excellents potages, sans grandes dépenses et
В

sans grande peine est réalisé par l'emploi des Potages
Voitures de Tourisme OLDSMOBILE

G cylindres— S places
8 cylindres— 7 placesV 1

PUISSANCE ET ÉCONOMIE Л :
ÉPIiOUVr/ la joie de conduire une voiture qui ré-

ponde à vos désirs.
-

4

AMERICAN GARAGE
Grande Rue de Pancaldi Tél. Péra 2763

Anthracite Anglais
Nouveaux arrivages spécialement pour SALAMANDRESet CALORIEÈRES к Prix réduits, chez la « CONSTAN-TlNOPLE COALlNG COMPANY ». TEL. FERA

652. GALATA, Merkez Rihtim Ilan, Rez-de-Chaussée, et
chez Mrs WALTER SEAGER Со Ш, Tchinili Rïhlim
Ilan, 4me étage, TEL. PERA, 382.

"THE HOME INSURANCE COMPANY,,Сошрадше d'Assurance contre l'Incendie
Fondés à New-York en 1853,au Capital de 6,000.000 Dollars
^Agents Généraux pour la Turquie: ...

....

American Foreign Trade CorporationMahmoudié Han. Sirkédji
Téléphone Stamboul 2768-2760-2770

ïco S'

ami)

'e ia crise....
vA Si vos affaires ne marchent pas, achetez

l'UNOERWOOD
elle les fera marcher.

■Sevus affaires marchent, achetez
.v l'UNOERWOOD

.elle les rendra tout à fait brillantes.-fINÙnderwood demeure aujourd'hui l'utiique machine à écire.
SetsIs agents : S. P. I. — Téléphone Péra" 1761

SAVON
donne complet
satisfaction

AGENTS :

iJ. W. Whittall
& G" Ltd

Stamboul

W&S&IUGÎON rNClAK9.

CUARANTY TRUST COMPANY 0F NEW-YORK
Le siège de Conslânlinople est une Banque compte-tement organisée et outillée pour : recevoir des dépôts,effectuer des encaissetnenls, acheter et vendre les devises

étrangères, financer les transactions commerciales et
offrir ses bons offices en toute opération Bancaire.Aon Service de Commerce International est à la dis-
position des.clients et commerçants reconnus pour ton-
tes Informations Commerciales.
Le-Siège de Constantinople est en relations étroites

avec les antres Sièges de la Banque et a à sa dispositionles ressources et facilités de son organisation mondiale.
Yildiz Han, Hue Kurekdjiler, Galata

TÉLÉPHONE 2600 PÉRA (5 Lignes)
Adresse. Télégraphique : GÀRR1TUS

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES
Capital entièrement versé çt réserves. . Dollars 50.000.000
Ressources excédent. . .

« S0.0ÔÔ0.000

Ш

ilшшш ош
Capital

Ж1 У£ LH if
francs: 30,000,000

Siège Social à Pans : 99 Rue des Petits-Champs.'

Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baght 'hé-Capou No 15-17.Dépôt spêéial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux po г la caisse (Гépargne

Location de Sa/es à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

L'Exposition des Robes
de l'atelier artistique de Mme VÉRA

A-(Modèles de Pzris exécutés par sa maison)
est ouverte seulement pour quinze jôursidans le grand salon du Khédi"vial-Hotel, (vis-à-vis du Consulat de Russie), chaque jour de 1 h. à6 h. p. m. même les dimanches.

SociétéAnon. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000Réserves Lit. 68.000.000
SIEGE SOCIAL A ROME

. «a» о a—

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie.SIÈGES -A. L'IÉTIESU^bTO-IEb',
Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santoé. jSao-Paolo.— Tunis.—Massaoua [filiale autonoma): Bancâ per l'Africa- \Orientale. — New York [filiale autonoma) : Ralian Discount & Trust Cy.' • Siège de Constantinople

Rue Voïvoda, Qalata, Téléphone Péra 2113-2114
-A. STAMBOULSadlklé han, Rue Aladja Hamam Djadessi Téléphone Stamboul 710.

AGENCE A PERA
GrancTRue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.—Ouverture de comptes courants. —Réception de dépôts à échéance fixe, àntérets —Toutes autres opérations de Banq ue.

"Le Printemps"
Grande Maison de Bonneterie
CONSTANTIN ZANNIS

Dépositaire exclusif
des Fabriques Anglaises

Stamboul, Kalirtjoglou Han 77-74
Tél. Stamboul 2499

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

20 Ltqs. La façon la
plus soignée et la
coupe la plus шо-

Marchand Tailleur dederne chez
Paris

pour Hommes et Dames

auRAFFINE
15

Paletot Réclame
sur mesure Llq.

Apport. Damadian
au coin d'Asmali Mesdjid

Grand'Rue de Péra.

BANCO 01 ROIWA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000
Siège Social et Direction Centrale: ROME j.

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital..... Lstg. 1.000,000
Siège Central ô CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voïvoda. Galata, Téléphone 468
Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Pestes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMÀ
La Banque Nationale de Turquie, qus'occupe de toutes les opérations de ban-que, agit en étroite coopération avec laBritish Trade Corporation (société privi-légiée anglaise), propriétaire de la grandemajorité des actions de la Banque.Ouverture de comptes courants.Réception de dépôts à échéance fixe кintérêts
Conditions sur demande

Offres et Demandes!

D'ATHENES 140-SIÈGES ET SUCCURSALES EN .ITALIE ET ШЩ$
5 Professeur de français

Société AnonymeCAPITAL entièrement versé Drrns ftS.000,000
Siège Social 7 ATHÈNES

A dresse Télégraphique : * A THENIENNE »

, SUCCURSALES 'ET AGENCESENGRECE : Le Pirée, Saloniqae, Pairas, Janina, Volo,.Agrinion,Larissa, Cavalla, Calamala, Tripoiitza, Chio, оатоъ,Valhy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Mé/élin, Syrie,Cariée, Candie, Réthninno. Chalcis.Arqosioli.AsSMYRNE:
EN TURQUIE ; Constantinople (Galata et Stamboul)ENEGYETE ; Alexandrie, Le Caire. Port-SaidEN ANG-ЕЩ TERRE;Londres, N- 82 Fenchurch Street .Manchester,A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

La Danqtte d'Athènes fait toutes les opérat'ons de Banquetelles que : Escompte d'effets de Commerce et deB^uqne Avances sursur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaire-»tous les Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples etcirculaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverturede Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tires à de prix avan-tageux. "Loeatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditionsavantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaiesétrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts àV ue et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne.

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :
Paris, Lyon. ESPAGNE; Barcelone, Ma-
drid, Tairagone,Mont Bianch,Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Querait, Valls.
SUISSE: Lugano, Chiassb, EGYPTE:
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-
rah, Tantah, Déni Mazar, Fayoum, Ma-
gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Garni',Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Gâïffa.Jaffa. EGÉE : Rhodes.
TURQUIM : Constantiuople. ASIE Ml-
NEURE ; Smyrne, Scalanova, Solda.

Constantinople
GALATA : Buyuk Gamondo Han,
phone : Péra : 390 et 891.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,I Téléphone : Stamboul : 1053.j ENTREPOT DE TRANSIT A SOI-TARI : Téléphone : Kadikeuy : 205.

dèmar dé
. oui* l'eco.'ecotiimunale grecque de gsrçr-ns deCadikueuy. L--s professeurs ayant déjàexercé seront préférés S'adresser à ГК-pht rie dè l'école Commerciale grecquede Codikeuy de 9 à Ю h. a in. ou à M.Démètriadès Banque d'Athènes Stamboul.
(695i a).

A louer"

Télé-

Toute opératiou <le Banque

CHOCO L.A Г Vhe#:

H.CasîroâÊo
Rue Voïvoda

No 3
QALATA

PEIMN

deux chambres Irès bienmeublées avec salle à manger,vue magnifique électricité. Station terrmi-nus du tram A Chichli, Haidar hev. ap-parlement No 7. (6950-6»

Appartement A louer de 5 6 chambres,
complètement bien umu-blé. bain, téléphone, éléctricite. Rue Sira4elvy 127. Appt. 3. 6915

Philatélistes! collection de non»
breux timbre* pares de Cilicie, paru-, depuis 1918Ecmé au journal sous initiabs tG.B PHILA'l ËLISTE».

694S

Appartement à louer de 6 cham-
bres avecinstallation électrique, vue spleridirte.Ta-xim,Sira-Seivy, derrière l'hôpital Anglais(ex-Allemand) Rue Samandjoglou N0 10-12. S'adresser au.portier. 6924-3

Gérant GjEMIL SIOUFFI avocatFeuilleton du BOSPHORE 50 de me laisser parler au docteur, brandit) à pile ou face,—vous ne penserez pas
R.-L. STEVENSON

?. fi
L 4i AU TRÉSOR

Rornna d'aventures
Traduit de Tanglais

Rcr

faÉо vamиt<yv

SlXjÉME PARTIE

Capitaine Siiver
XXX

Sur parole

Le cas me parut si évident que je ne

voyais pas comment il détournerait leur
colère. Mais cet homme à lui seul vabit
deux fois les autres; et sa victoire.de la
nuit précédente lui avait donné sur leurs
esprits une haute prépondérance. Il les
traita de sots et de butors autant qu'on
peut l'imaginer, dit qu'il était nécessaire

la carte sur leur nez, leur demanda s'ils
allaient rompre le traité au jour même
d'eritrepiendre une chasse au trésor.

— Ntn, tonnerre! s'écria-t-il, c'est
nous qui déchirerons le traité quand le
moment sera venu; et jusque-là, je veux
mettre dedans ce docteur, dussé-je lui
graisser les bottes avec du brandy.
Puis il leur ordonna d'allumer le feu.

et se mit en marche sur sa béquille, la
main sur mon épaule, les ayant réduits
au silence, par sa volubilité plutôt que
conv aincus : L V

.

—

Dou.cc^y|b.t;^ga)çon, doucement. Ils
nous sau-'m aj&Sit ; di^sus en un clin d'œii,
s'ils 'nous nous nàtons.

'

posément, nous'nous avan-
çàihes sWiÇio sable vers le point où le dcc-
teur nàVm attendait de l'autre côté de la

palanque, et des que nous fumes a dis-
tance convenable pour causer, Siiver s'ar-
rèta. "

— Vous prendrez note de ceci, égale-
ment, docteur. En outre, le garçon vous
dira comment je lui ai sauvé la vie, et
aussi comment, je fus destitué pour cela,
Docteur, quand un homme gouverne ans-
si près du vent que moi,—jouant en qùel-
que sorte le dernier sou l'Ile de son corps

trop faire, peut-être, en lui disant une
bonne parole. Vous voudrez bien vous
souvenir que ce n'est plus seulement ma
vie, mais celle de ce garçon,'" qui est en
jeu à présent; et vous me direz une bon-
ne parole, Docteur, et me donnerez un

peu d'espoir pour continuer, par pitié.
Siiver était un homme tout dilféient,

là, le dos tourné à ses amis et au biock-
liaus ; ses joues étaient creuses, sa voix
tremblante ; il n'y eut jamais âme plus
mortellement sérieuse,

— Voyons, John, vous n'ayez pas
peur ? demanda le docteur Liversey.

— Docteur, je ne suis pas couard.
D'ailleurs, si je l'étais, je ne le dirais pas.
Mais j'avonerai bien que l'idée des galères
me donne la fièvre. Vous êtes un bon
homme — un vrai ; je n'ai jamais vu
meilleur ! Et vous n'oublierez pas ce que
j'ai fait de bien, pas plus que vous n'o.u-
blierez le mal. Et-je me, retire, — voyez,
— et je vous laisse seul avec Jim. Et
vous témoignerez de .cela aussi en ma

faveur, car c'est me compromettre beau-
coup. •

^

- Ce disant, il fit quelques pas en arrière.
Je façon à ne pas nous entendre, et s'as-
seyant sur une souche, se mit à siffler, se

retournant de temps en temps sur son
siège, de façon à surveiller tantôt le doc-
teur et moi, tantôt ses indisciplinée drôles
qui vaquaient sur le sabie, entre le feu,
qu'ils étaient occupés à rallumer, et la
maison, d'où ils rapportaient du porc et
du pain pour le déjeuner.

— Ainsi, Jim, me dit le docteur avec
amertume, vous vuilâ. Ce que vous avez
brassé, il vous faut le boire, mon garçon.
Dieu sait que je ne puis prendre sur moi
de vousMiner ; mais je dirai ceci, aima-
ble ou non : quand le capitaine Smotieti
était bien portant, vous n'avez pas osé
partir. ;. VQus avez attendu qu'il fût dans
l'impossibilité de vous faire obstacle, —

parGeorges! c'est lâche.
J'avoue que je mis alors pleurer.
— Docteur, épargnez-moi. Je me sun

asse z blâmé moi-même ; ma vie en lou.^
cas est condamnée, et je serais mort main-
tenant, si Siiver n'avait pris mon parti.
Croyez-moi, docteur, je saurai mourir —

et je reconnais que je le mérite,— mais ce
que je crains est la torture. S'ils en vien
nent à me torturer...

— Jim, interrompit-il d'une voix toute
changée. Jim, je ne supporterai pas cela.
Sa11t.cz la palissade, et sauvons-nous.

— Docteur, j'ai donné ma parole.
— Je sais, je sais... Mais tant pis ! Je

prends tout sur mon dos, honte et blâme,
mon garçon ; mais que vous restiez ici,
non. Sautez ! Un bond, et Vous êtes
dehors, et nous filerons comme des anti-
lopes.
—Non.Vous savi z fort bien qcie voue ne

ie leriez pas vous-mêmes ; ni vous, ni F
squire, ni le capitaine ; et je ne je ferai
pas non plus Siiver a confiance en moi:
l'ai donné ma parole, et je reste. Mais,docteur vous ne m'avez pas laissé achever.
S'ils s'avisent de me torturer; je pourraЬ
laisser écha pper un mot et révéler où se
trouve le navire; car j'ai pris le navire,tant par hasard qu'à mes risqués, et il
se tiouve dans la baie du Nord, sur la ri-
ve sud, et juste sur laisses de haute mer.
A'mi-marée, il doit être à sec.

Le navire! exclama le docteur.
Je lui contai brièvement mes avenlu-

res: et il me laissa dire en silence.
— Il y a une espèce de fatalité dans tout

cela, rernarqua-t-il quand j'eus fini. A
chaque pas, c'est vous qui nous sauvez la
vie.Croyez-Yous donc que nous allons vous
laisser? Со serait un pauvre remerpie-
ment, mon garçon. Vous avez découvert
le complot: vous avez trouvé Ben Gunn;

—le meilleur coup que vous fites jamais,
ou ferez, dussiez-vous vivre cent
ans. Oh! par Jupiter, à propos de Ben
Gunn? Vraiment c'est jouer de malheur.
Siiver ! appela-t-il, Siiver ! — que je vous
donne un avis... Et il continua, quand le
coq se fut approché : Ne vous hâtez pastrop, poui; ce trésor.

— Ma loi, monsieur, je ferais bien
traîner les choses, mais je ne puis, sauf
votre respect, sauver ma vie et celle du
garçon qu'en cherchant le trésor...

— Ëh bien, Siiver, si c'est ainsi, j'iraiplus loin : veiller au grain lorsque vous
le trouverez.

— Monsieur, u'ho:rime à homme, vous
en dites trop peu.
Quel était votre but en abandonnant

ie blockhaus, en me donnant cette carte,
ie ne sais pas, moi. Et pourtant, jai fait
ce que vous me demandiez, les yeux fer-
uiôs et sans entendre un mot d'espoir.
Mais non, ceci est trop. Si vous ne voulez
pas me Taire comprendre clairement ce
que cela signifie, avouez-ic, et je lâche
la barre.

(à suivre)


